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M.  DE  LALLY-TOLENDAL3 

Prononcé  h rHôtd-dt- Ville  de  Paris 
le  Juillet^  & qu  il  a répété  a, 
rAssEMBLÉE  Nationale  à la 
Séance  du  i6. 


Ce  font  vos  Concitoyens,  vos  Amis,  vo$ 
Frères , vos  Repréfènrans  ^ qui  viennent  voul 
donner  la  paix.  Dans  les  circonftances  dcfaftreu- 
fes  qui  viennent  de  s*efFaeer , nous  n*avons  pai 
ce  Té  'de  partager  vos  douleurs  ; mais  nous 
avons  partagé  votre  relTentiment  ; il  étoit  jufte. 

Si  quelque  chofe  nous  confole  au  milieu 
de  i’affliéfeion  publique  , c*eft  refpérance  de 
vous  préferver  des  malheurs  qui  vous  mena- 
çoient. 

On  avoir  féduit  votre  bon  Roi , on  avoir  em- 
poifonné  fon  cœur  du  venin  de  la  calomnie  9 
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6ti  lui  avoit  fait  redouter  cette  Nation  qu’il  a 
rhonheur  ôc  le  bonheur  de  commander. 

Nous  lui  avons  été  dévoiler  la  vérité  : foit 
cœur  a gémi;  il  ed  venu  fe  jeter  au  milieu  de 
nous, il  s’eft  fié  à nous,  c*eft-a>dire  à vous  5 il 
nous  a demandé  des  confeils , c’eft-à-dire  les 
vôtres  ; nous  lavons  porté  en  triomphe  , & il 
le  méritoit.  Il  nous  a dit  que  les  Ti^oupes 
étrangères  alloient  fe  retirer,  ôc  pous  avons 
eu  le  plaifir  inexprimable  de  les  voir  s’éloigner. 
Le  Peuple  a fait  entendre  fa  voix  pour  combler 
le  Roi  de  bénédiélions,  toutes  les  rues  reten- 
tilTenc  de  cris  d’alcgrelTe.  Il  nous  refte  une 
prière  à vous  adrefier  : nous  venons  vous  ap- 
porter la  paix  de  la  parc  du  Roi  ôc  de  l^Assem- 
BLÉi  Nationale.  Vous  êtes  généreux  , vous 
êtes  François.  Vous  aimez  vos  Femmes  , vos 
Enfans  , la  Patrie  : il  n’y  a plus  de . mauvais 
Citoyens  parmi  vous  ; tout  efl:  calme  j tout  eft 
paifible.  Nous  avons  admiré  Tordre  de  votre 
police  , de  vos  difiributions , le  plan  de  votre 
défenfe  9 niais  maintenant  la  paix  doit  renaître 
parmi  nous , Ôc  je  finis , en  vous  adrelTant  au 
nom  deTAssEMBLÉE  Nationale  les.  paroles  de 
confiance  que  le  Souverain  a dépofées  dans  le 
fein  de  TACTemblée  : Je  me  fie  à vous,  C’eft  îi 
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Morre  vœu  5 il  exprime  tout  ce  que  nous  fentons. 

C*eft-là  le  Difcours  que  j’ai  cru  devoir  pro- 
noncer à rAflTemblée  j c’eft  en  fon  nom  que  j’ai 
parlé  ; & ü j’ai  reçu  des  appIaudilTemens , ce 
n’étoic  que  pour  lui  en  offrir  l’hommage. 

J’ajouterai  qu’il  n’y  a eu  qu’un  cri  dans 
l’Hotel-de-Ville , dans  la  Place  de  l’Hôtel-de- 
Ville , dans  toute  la  Ville  enfin  , pour  de- 
mander l’éloignement  des  Miniftres , & le  re- 
tour de  l’Homme  vertueux  qui  eft  maintenant 
éloigné  de  la  Cour,  & qui  a fi  bien  fervi  la 
Patrie  j M.  Necker  enfin.  Je  n’ai  pu  vous 
taire  le  vœu  de  la  Capitale  , parce  que  mes 
Concitoyens  m’ont  prié , m’ont  conjuré  de  le 
dépofer  au  milieu  de  vous  ; & je  ne  cède  qu’à 
ma  conlcience,  qu’à  mon  devoir,  en  vous  par- 
lant l’ordre  de  mes  Commettans. 


A Paris  , chez  Baudouin  , Imprimeur  ie  l’ASSEMBLÉB 
NATIONALE , rue  du  Foin  Saint-Jacques , N?,  jx. 


